641025 Οι ιδιωτισμοί στη διδασκαλία της Γαλλικής ως ξένης γλώσσας και στη μετάφραση 
1. 
Relevez les expressions figées dans l’extrait suivant et parlez de leur figement.
2. Essayez de trouver des EF équivalentes dans votre langue maternelle et proposez des exercices pour les enseigner.
Le Chien fit un bond, retomba sur ses quatre pattes, retroussa ses babines et hérissa jusqu’à son dernier poil. Ce qui se tenait là, debout devant lui, était l’apparition la plus terrifiante qu’il eût jamais vue. Deux yeux jaunes, d’abord. Jaunes, fixes et flamboyants. […] Une fourrure sauvage, d’un jaune sale strié de noir. […] Cela faisait trois ou quatre fois la taille du Chien et cela ne bougeait pas. Le Chien ne bougeait pas non plus, hérissé, grondant, prêt à vendre chèrement sa peau. […] L’apparition lisait-elle dans les pensées du Chien ? Toujours est-il qu’elle éclata d’un rire glacial et déclara : 
· C’est vrai que je ne suis pas très rassurant. Je ressemble à une hyène. Ne dis pas le contraire, je le sais. D’ailleurs, tout le monde m’appelle Le Hyéneux. Mais toi non plus, tu n’es pas d’une beauté extraordinaire, tu sais ... […]
· Si tu me racontais plutôt ce qui t’arrive, au lieu de trembler comme une feuille et d’exhiber tes petites dents, proposa Le Hyéneux en cessant brusquement de rire. 

Chose extraordinaire, Le Hyéneux parlait d’une voix très douce et vaguement lointaine. Le Chien réussit tout de même à dire : 

· Je suis perdu.

Le Hyéneux répondit aussitôt : 

Tu ne l’es plus. Je connais Paris comme ma poche. Où veux-tu aller ? 
· Je veux quitter Paris, justement, fit Le Chien d’une voix plus assurée. 

· Pour aller où ? demanda Le Hyéneux, sans le quitter des yeux. 

· Je ne sais pas... vers le sud, répondit Le Chien en soutenant le regard phosphorescent. 

· Ca tombe bien, il faut que j’aille à la gare de Lyon. Suis-moi ordonna Le Hyéneux. 
Sans attendre la réponse du Chien, il fit demi-tour et se mit en route. D’abord, Le Chien suivit à distance respectueuse. […] Il se rapprochait peu à peu. Bientôt il chemina à côté du Hyéneux. Et, bien que Le Hyéneux ne lui eût posé aucune question, Le Chien se mit à lui raconter son histoire. […] Le Hyéneux écoutait en fronçant ses sourcils. […] Le Chien continuait de raconter. Comme tous ces ceux qui ont du chagrin, il revenait toujours à la même chose : l’étrange attitude de Pomme. 

Elle t’a laissé tomber du jour au lendemain ?  demandait Le Hyéneux. 

· Oui, d’un seul coup, sans prévenir. 

 […] D’avenues illuminées en ruelles louches, de ruelles louches en passages obscures, ils atteignirent les entrepôts de la gare. Des bâtisses noires, gigantesques et silencieuses. Le Chien ne voyait plus rien. […] Tout autour, cela sentait le goudron, l’humidité, la rouille et le mâchefer. 

· Pas rassurant, hein ? murmurait Le Hyéneux de son inquiétant filet de voix.
· Et, comme pour ajouter à la peur du Chien, il partait d’un long rire qui n’en finissait pas de se répercuter dans le labyrinthe des entrepôts. […]
Finalement, ils gravirent un promontoire fait de petits cailloux qui roulaient sous leur poids. Parvenu au sommet, Le Chien sentit quelque chose de glacé sous ses pattes. Là-haut, dans le ciel, un nuage se déchira. Pendant l’espace d’une seconde, Le Chien vit des rails luire jusqu’à l’horizon. 

- 
Voilà, fit Le Hyéneux. Le sud, c’est là-bas, droit devant toi. Adieu. Et il disparu.

Les nuages se refermèrent. Une nuit aussi noir, Le Chien n’aurait jamais cru cela possible. Il ne voyait même pas le bout de ses pattes. Combien de temps resta-t-il planté là avec sa peur ? Quelques secondes. Qui lui parurent des heures. Puis, n’y tenant plus, il s’écria :
· Hyéneux ! Le Hyéneux ! Ne me laisse pas... 

Le Hyéneux ordonna : 

· Allez, amène-toi, on va chercher Le Sanglier. 
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